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INTRODUCTION

  Respect de soi, bienveillance et maltraitance
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  Depuis 1987, j’accompagne des personnes traumatisées par la maltraitance. Celle-ci est inacceptable. Au début des stages, elles ont le statut de victimes ou d’agresseurs. Au fil du stage, elles revivent le respect de soi que l’on se doit, la bienveillance à l’égard des autres.


  J’ai l’intention que vous découvriez la pédagogie de ce guide. Il n’est pas destiné à aider des personnes qui vivent des troubles psychiatriques graves, néanmoins, il peut éclairer leur entourage.


  Il permet entre autres :


  
    [image: ] d’identifier la violence humaine, de la situer dans l’historicité des civilisations, de reconnaître la souffrance de l’humanité causée par le non-respect de soi,


    [image: ] d’acquérir des notions-clés psychologiques pour mieux cerner les manifestations de l’agressivité destructrice,


    [image: ] de repérer les mécanismes psychologiques de l’agression verbale ou physique,


    [image: ] de découvrir que la guérison est possible et d’en trouver le chemin dans le prochain ouvrage1.

  


  Vous savez que chacun ou chacune peut avoir des réactions d’agressivité destructrice, voire de violence, puisque celle-ci est reconnue comme composante du psychisme humain. C’est pourquoi l’homme a une possibilité de la dominer, elle n’est pas une fatalité à subir. Vous débarrasser des agressions, c’est possible en cultivant le respect de soi !


  Par conséquent, ma démarche consiste dans un premier temps à répondre à cette première question : que puis-je faire de l’agressivité relationnelle, interpersonnelle, que je dénomme l’agressivité destructrice ? Soulever cette problématique constitue déjà une ouverture de la conscience humaine.


  La démarche se pose en termes de choix :


  
    [image: ] soit subir cette agressivité,


    [image: ] soit la répandre,


    [image: ] soit l’apprivoiser,


    [image: ] soit ne pas l’annuler ni la refouler, mais la dominer au sens de la maîtriser afin que vous en ayez conscience sans sentiment de culpabilité, vous éviterez ainsi qu’elle n’explose.

  


  Si vous l’acceptez, il est tout à fait possible de vous en servir au cours d’un cheminement créatif positif. Par exemple, des personnes ayant le besoin de frapper, de battre, pourront choisir un sport adéquat, s’orienter vers la sculpture, des métiers (chirurgien, boucher, scénariste…) ou des activités de loisirs manuelles adaptées. Une pulsion d’assassin sera vécue au cours d’une activité de théâtre.


  Plus généralement, avant d’entamer une démarche thérapeutique, il arrive qu’une personne se sente coupable d’être victime. À la fin, elle sait discerner qu’elle a été confrontée à la violence des autres. Elle apprend que :


  
    [image: ] l’absence de système de défense,


    [image: ] de droit de réponse,


    [image: ] une culpabilité excessive proche du scrupule,


    [image: ] ou une générosité excessive,

  


  constituent des facteurs « facilitateurs » de l’expression de la perversité des autres, ce qui a pour effet de diminuer l’estime de soi, le respect de soi qui découle de l’estime de soi.


  Celui-ci se manifeste verbalement et physiquement. Il révèle l’agressivité constructrice de chaque personne ou sa bienveillance vis-à-vis des autres.


  L’agressivité constructrice et celle destructrice constituent deux éléments parmi d’autres de la vie psychique de la personne. La seconde crée de la souffrance pour soi, pour l’autre, du non-respect de soi. En effet, insulter ou répondre par une insulte montre à l’autre une incapacité de gérer l’émotion et les sentiments en face d’une situation déstabilisante telle que l’incivilité. C’est une faiblesse, une pauvreté humaine.


  Mon expérience thérapeutique m’a fourni nombre d’informations pour mettre en évidence les manifestations psychologiques de la violence verbale ou physique. Pour de nombreux « sages », pour tout artisan de paix, la grandeur de l’homme consiste à la dépasser. La dignité humaine réside dans ce combat entre la pulsion agressive destructrice et l’acceptation du renoncement à la violence. C’est la non-violence de Gandhi par exemple. Je rappelle que l’acte violent constitue une transgression de loi morale naturelle de l’animal humain. Cette transgression, parfois sanctionnée par la loi civique, marque toujours une absence de respect de soi. Elle percute la conscience humaine et détruit l’image de soi. Seul le processus de pardon permettra définitivement de la reconstruire.


  En reconnaissant le respect de soi et le besoin de non-violence humaine comme des composantes du psychisme de l’homme, chaque personne délie intérieurement sa structure de conscience. Elle parviendra à accepter chacune de ces deux conduites — victime et/ou agresseur — souvent refoulées, en sommeil, sources d’angoisse. Elle apprend à être de moins en moins dépendante de sa représentation de victime ou de sa tendance violente. Elle guérit progressivement de son agressivité reçue ou apprise.


  Vous, lecteur, vous vous conduisez efficacement : le respect de soi guide vos décisions, vos actes, donne du sens à votre vie, qui apparaît plus harmonieuse.


  Je peux loyalement témoigner qu’il est joyeux et source d’espérance de se libérer des effets traumatisants des agressions subies ou provoquées. Celles-ci n’empoisonnent plus la relation avec soi et avec les autres. On vit alors calmement sans, bien sûr, les oublier.


  Voici la seconde interrogation que pose ce livre : l’agressivité interpersonnelle est-elle un phénomène contemporain ? Est-elle amplifiée par une forme de non-respect individuel, ou collectif, des besoins de spiritualité de l’être humain ?


  Il me semble que le fait nouveau est, d’une part, la présence quotidienne de la violence interpersonnelle, mise en évidence par les médias sous forme d’images, de messages écrits ou parlés, de jeux vidéo et de sites internet. D’autre part, la violence étant devenue un modèle de comportement, le « mauvais » n’est plus puni, l’immoralité et l’amoralité ne sont plus sanctionnées mais banalisées.


  Les scénarios de films présentent les différentes variétés de meurtres comme un comportement banal. Ainsi, une confusion s’installe dans les esprits. Cette uniformisation des conduites destructrices affecte l’imaginaire qui ne perçoit plus d’autres perspectives. Cette partie vulnérable de tout un chacun est ainsi fragilisée. Cette agressivité ambiante apparaît comme la seule réponse possible aux conflits sociaux, parentaux et relationnels. Comme elle n’est imaginée que dans ce contexte, elle n’est pas reçue comme une pauvreté humaine qui entraîne de la souffrance et fait mal. Comment faire imaginer, conter, montrer le plaisir, le désir d’accomplir des actes justes, de dire des paroles qui font du bien et procurent du bonheur ? Cette attitude est un antidote à la souffrance. La personne anticipe alors la possibilité de dépasser l’agression, la violence.


  Ce non-respect collectif de la personne humaine qui fomente des réactions naturelles de violence résulte-t-il du laxisme ou de la volonté de concevoir la place de l’homme dans la cité par les sphères politiques et économiques ?


  Cette absence de sens social crée un vide, qui entraîne souvent les personnalités fragiles, naïves ou ignorantes, vers une déviance qui peut au final relever de la responsabilité civile ou du droit pénal.


  Compte tenu de mon expérience des entretiens thérapeutiques, je pense que banaliser la cruauté humaine sous le prétexte fallacieux de défouler la pulsion Thanatos devient une erreur de discernement lorsque les systèmes de références des valeurs sont mis au placard. On passe alors de la barbarie à la sauvagerie !


  
    1 Du même auteur, sur l’agressivité créatrice et les pistes réelles de guérison des blessures, à paraître aux Éditions Jouvence en 2009.

  


  Vous débarrasser des agressions,

  c’est possible en cultivant

  le respect de soi !
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Souffrance, non-respect de soi et agressivité humaine destructrice
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  Les nombreux textes des civilisations passées font apparaître le besoin de rechercher des réponses face à la souffrance humaine liée à des actes ou paroles agressives. Si certaines civilisations n’ont qu’une tradition orale, cela ne signifie pas qu’elles n’ont pas élaboré des règles de vie protectrices de la cruauté humaine en vue d’assurer la survie du clan, de la tribu.


  Les textes philosophiques ou spirituels — ceux issus du bouddhisme ou de la Bible — proposent une pensée dont le but est de libérer l’homme de ses pulsions, de ses faux désirs qui le séduisent tout en l’accablant de dépendance et de souffrance.


  L’homme est inscrit dans l’histoire de ses patries (d’origine ou d’adoption), de sa famille, il écrit sa propre histoire de vie dans un cadre. Il se perçoit comme un être humain charnel, mental et souvent spirituel. Il est le seul animal à formuler un concept divin, à humaniser par un langage sa relation avec les divinités — Dieu pour les chrétiens, Allah pour les musulmans.


  Les cultures religieuses ont des approches très différentes pour considérer la souffrance engendrée par la violence.


  Pour Bouddha, la violence ne fait pas partie des quatre grandes souffrances. Celles auxquelles l’on ne peut pas échapper sont, selon lui, la naissance, la maladie, la vieillesse et la mort. Les hommes sont responsables des autres souffrances. La dukkha désigne la souffrance. Les désirs humains sont à l’origine de la violence.


  Bouddha explique que l’homme libre et juste est capable de dominer ses désirs, autrement dit ses pulsions destructrices. Le Bouddha trouve la voie pour libérer l’homme. Ce sont les « Quatre Nobles Vérités » :


  
    1. La vie est souffrance.


    2. Il y a une cause à la souffrance et cette cause est le désir.


    3. Il y a un moyen de supprimer le désir et donc la souffrance.


    4. Et ce moyen est le noble chemin octuple :


    
      [image: ] une conduite éthique : moyen d’existence juste, parole juste, action juste ;


      [image: ] une discipline mentale : effort juste, attention juste, concentration juste ;


      [image: ] une sagesse : compréhension juste, pensée juste.

    

  


  En ce qui concerne la culture judéo-chrétienne, les récits bibliques révèlent ce combat humain, cette relation de l’homme avec la violence. Ses « errances » sont souvent liées aux désirs de puissance, ou de pouvoir et d’immortalité, à un manque d’amour de soi. Je les nomme des « ratages » relationnels avec soi, avec les autres et avec son dieu dans les religions monothéistes. Il ne s’agit cependant pas de savoir qui est responsable car on chercherait inévitablement une victime, un coupable.


  Quant au Coran, il propose une autre révélation de la relation de l’homme avec Allah par l’intermédiaire des enseignements reçus par Mahomet de l’Ange Gabriel.


  Le premier « ratage » biblique est un enseignement sur le plan psychologique car il montre la fragilité de l’homme confronté à ses désirs.


  Dès le début de son histoire, dans la Genèse, se joue le drame de l’agressivité de l’être humain :


  
    Le serpent dit à la femme : « Vraiment ! Dieu vous a dit : “Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin…” » La femme répondit au serpent : « Nous pouvons manger du fruit des arbres du jardin, mais pas du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin. Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas et vous n’y toucherez pas afin de ne pas mourir.” » Le serpent dit à la femme : « Non, vous ne mourrez pas, mais Dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux possédant la connaissance de ce qui est bon ou mauvais. » (GENèSE, 3, 1-5)

  


  Le serpent est le média. Il utilise le mensonge pour manipuler, tenter Ève. Elle ouvre la voie de la transgression de la limite qui construit la spécificité humaine et l’identité de l’autre, du différent, de la divinité dénommée Dieu. Ce serpent qui connaît la force du désir de puissance induit en elle celui-ci. L’animal violente la conscience d’Ève au moyen de fausses promesses qui correspondent aux besoins d’immortalité, de puissance identique à celle de Dieu. Il annonce à Ève la connaissance du « bon » ou du « mauvais » qu’ils n’avaient ou n’ont pas encore éprouvée ni expérimentée. Il les leurre. Il joue aussi sur l’angoisse de mort : celle-ci n’est plus inévitable. Il transforme un interdit qui protège l’être humain, le différencie de Dieu, en un mensonge divin : « Vous serez comme des dieux. »
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